
cornacs, des polieemon et des bonnes d'enans 
éventrés, encombraient les hôpitaux et les 
ambulancaa, et la cirua a continuait. Un 
ordre du maire ordonnait aux citoyens de 
rester calfeutras dans leurs demeures, et una 
battue de police et de milice était organisée 
pour mettra fin à cette sarabande infernale. 
• Tout le jour les ruas de New York ont 

été désertes; chacun barricadait s«s portes, 
et chargeait son revolver, s'altendant à 
chaque instant a voir un tigre monter sur 
son* balcon. 

Quelques femmes sont devenues folles; 
d'autres sont mortes de terreur. 

Aussi les Américains, qui ordinairement 
se contentant de rire des canards, o u t i l s 

{iris la chose au sérieux, et une foule de 
titres indi lé&a ont été insérées dans les 

autres journaux de New Y^rk. 
La Tribune, du reste, le soir, répondait 

asfeez spirituellement au canard du Herald 
par cet autre canard : 

t Teiribie excilement à N e w York ! — 
Incendie du bâtiment' du Herald/! James 
Gordon Bennelt lynché par la foule ! ! 1 Les 
citoyens en masse m**etiog jurent de ne plus 
acheter le Herald!!!! Le journal populaire 
en liquidation !!!! » 

Nous n'engageons pas le directeur du 
Herald a venir à Paris faire quelques plai
santeries de ça genre. 

Cela pouirait bien lui coûter quelques 
mois du pnson . 

— A propos des b;!s d'Opéra, dot.t on 
parla de nouveau, M. Pierre Véron parle, 
dans sa ch.-oui \m cia Mande illustré, des 
environs an l'ancien Opéra et raconte une 
anecdote a-s'-a curieuse arrivée dans le pas
sage a U.J de nos confrères : 

11 y eut un moment, daas la grande 
fièvre d'agiatage qui mi vit 115?, où il était 
littéralement impossible de traverser la pas-
saga de l*Opéra depuis huit heures jusqu'à 
miuuit Celui qui s'aventurait dans ce tour-
billan était comprimé at porté par las ha
bitués du liau qui , tout en le broyant, 
continuaient à vaquer à leurs petits tripo
tages erdinairea. 

Il arriva même alors à l'un de nos con
frères, Iras connu à Paris, une aventure tout 
à fait amusante. 

Ce confrère, qui n'est autre que Paul 
d'Ivoy, le chroniqueur alors à la mode, se 
rendait un soir à l'Opéra pour je ne sais 
quelle («présentation intéressante. 

Il s'engage imprudemment dans le pas* 
saga. 

Aussitôt l'engrenage dont je parlais le 
saisit . La voila soulevé déterre et gigotant 
au milieu et au-dessus des boursicotiers, 
qui continuaient à vociférer : 

— Je donne cinquante JYordfko. courant.. . 
Qui veut de la <} astronomie ? . . . J'offre des 
Moui i ïa . 

Paul d'Ivoy, naturellement, gesticulait 
pour tacher de aa dégager. Un de ses gr-stes 
éperdus est pris au vol par un des hommes 
de Bourse qni la. eonnaiasait pour lavoir 
vu cent fois sur la boulevard. 

Bref, huit jours après, Paul d'Ivoy rece* 
vait uue lettre qui l'invitait à prendre livrai
son de cent actions de Mobilier. 

Il ne camprend pas d'abord et se r nd i 
l'adresse indiquée. Là , on s'dzplique : 

— Vous c e m'avez pas fait signa, I autre 
soir, qua voua preni a mas cent Mobilier à 
18AT 

— Moil 
— Na vous défendez pas : ils ont fait, 

depuis, 47 francs de hausse; vous gagnez 
tout près de 5,000 francs 

Ceat Paul d Ivoy qui na se le fit pas dire 
deux fois 1 . . . 

Les observations, dues'aux médecins les 
plu* h*mt n1ac<*c, c U r [\ fficarit'é du S i r o p 

pour la guériooii lg$ Hmsacs et affections 
de aoitiiue, ont été commencées vers 1810, 
et se sont continuées depuis sans i n t e n o p 
tion Nu) médicament ne peut invoquer de 
meilleur? Umoignagfs ni une expérience 
plus longuement consacrée par 1* temps. 
(Dépôt dans, toutes les pharmacies de France et 
de l'Etranger.) 7811 

On lit dans la Presse Médical* : 
< Les f e m m e s affaiblies, l e s j e n n e s 

f i l les ch lorot iques . l e s j e u n e s g e n s f a t i 
gués par u eraéeaaaoa. l e s ouvriers de 
manufacturas exténuas par de pénibles 
travaux , les v ie i l lards - venont leurs for
ces revenir sous l'iuftuenc^ du v in du doc
t e u r Cabanes ( k i n a Cabanas) aa Lacto -
ph sphate de c h a u x et ls fer e t a u 
quinquina t i t ré . La pioduit qui fait la 
ba^e Sa ce médioimeut fait partie immé
diate de noire s y s t è m e osseuse et s a n 
guin; aussi ou ue saurait employer uu 
meilleur tor.iqu«» rî.«ns l 'anémie la ch lorose , 
l e s pertes b lanahes e t séminales ,1 appau
vr i s sement du sang les fa ib lesses g é n é 
rales , débi l i t é cons t i tu t ionne l l e chez l e s 
femmes ene. iu te s . fa t iguées par l e u r gros
se s se , d«m leâ fièvres i n t e r m i t t e n t s r e 
be l l e s et daus tous les cas où on a besoin 
d'avoir recours à do puissants touiqut :•• Ic i 

tes les sommité s m é d i c a l e s la stajcriweut 
tous les jours avec succès. » 

Dépôt daas toutes les pharmacies de 
F;ance et de l'étranger. 

A Roubaix, pharmacie Couvreur. — Prix 
4 francs. 

P. S. — I l sera fait un rabais aux ou
vriers de manufactures qui prendront une 
certaine quantité à la fois. 6954 (B . ) 

Progrès de l'Art m»m:WM^j9^m as* BE 
Dents et Dentier* sans crochets ni ressorts et posé 
sans douleurs. E d o n a r d V e r b r u g - & - h e 
DENTISTE, breveté de . M. le Roi des Belge* 

g, rue de i Hospice, », RUOBAIX 
MAISON A PARIS 

4 . B o a l « T a r d P o l i i o u n l i r a , 4 
NOTA, ces dentiers ont l'avantage de ne pas 

emplir la bouche, ils ne nécessitent pas l'extrac
tion des racmes et viennent soutenir les decU 
chancelantes. — SUCCÈS GARANTI. 

LÀNÉKU.IGBNCE PUNIE. 
: H BéirJià)JL<i*™9****** M. de N w i -
J ttchjt'fl&naul èup*èm*ém'{a S . l éa ie , 

a é;e par ord>o d u roi m i s e n d iaponi 
DiUle. On croit q u e - c e t t e m e s u r e e s t 
™ o l ' v e e Par la n é g l i g e n c e a p p o r t é e par 
M. d e Nordfl tcht d a n s l ' exécut ion d e s 
lois e c c l é s i a s t i q u e s . 

C H O S E S E T A U T R E S 

Ls radical X . . . , qui vient d'être nommé 
conseiller municipal dans un arrondissement 
de Pari*,est marié a uue femme comnuiuno 
et vulgaire.Depuis l'e.ection de son mari 
l'orgueil d e l à bonne dame ne connaît nlus 
da bornes. * * 

Hier elle avertissait ea cuisioière qu'elle 
diminuait ses gages de dix francs par mois-
et comme la servante prottstait,disait qu'el.o 
ne pouvait subir une pareille réduction 

— Mais songez doue, repàt la dam-, que 
maintenant vous allez servir un conci l ier 
municipal 1 

Un monsieur, afflTgé de pieds éno mes 
était sur 1 impériale d'un omnibus. 

Monte un gamin qui.en cherchant à sa 
placer.piétine désagréablement sur les ( ieds 
du monsieur. 

— Fichu maladroit ! crie celui-ci . 
L'autre avec étonnement : 
— C'est donc à vous,tous ces pied-.-làt 

* * 
M Z. . . , e*t un député fort *hennète et 

fort bien pentant.Maiheurcusemeui ses idées 
n o m p*«, toujours un caractère bien i t a l i 
que. * ' 

Qaelqu s-uns de ses.amis politiques l'ont 
surnommé ainsi : 

Lo conservateur des hypothèses. 

Eutre deux députa i*à la commissiuu du 
budj-1 : 

— Que faisait le roi Dagobert quand il 
mettait ses culottes à l'envers ? 

— Il faisait un virement da fonds 

Nouvelles du soir 
On n o u s écrit d e P a r i s , le 3 d é c e m -

bre 1 8 1 4 , m a t i n . 

Le message, connu à Paris de très bonne 
heure hier après raidi, a été fort bien ac
cueilli par la population. 

Les journaux républicains considèrent 
le message comme dirigé surtout contre les 
légitimistes, et affectent d« dire qu'il ne 
change rien à la situation. Ils applaudissent, 
du r e l e , a u x déclarations d'impartialité du 
maréchal et à son affirmation solennelle 
qu'il ne désertera pas ton poste. 

Les journaux conservateurs, considèrent 
au contraire, le message comme dirigé con
tre les radicaux Ils tou surtout ressortir le 
passage qui signala les pernicieuses doctri
nes par lesquels le pays est incessamment 
agité. 

En dehors des journaux l'opinion publl 
que est généralement frappée et favorable
ment iinpi essionnée par ie ton patrioti
que d^s paroles du maréchal et par son 
appel aux hommes modérés de tous les 
partis. 

On assure que MM. Thh rs et Gambetta 
prendront une part active à la discussion 
du piojet de loi sur ie» cadres de l'ar 
Hier . 

M. Jules Simsn parlera sur If projet 
relatif à la liberté de l'enseigne ment supé* 
rieur. 

Le graveur Emile Rousseau est mort. 
Hier a eu lieu a la Gaîté la première re

présentation du drame de Victorien Sardou, 
la Haîne. La pièce a obtenu un grand 
succès. 

Petite bourse, du soir 99.12 1/2, soit 15 
centimes da hausse sur la clôture officielle. 

LB BILAN DE LA BANQWJ D*ANGLETERRK 
Londres, 3 d é c e m b r e . — Le b i lan 

h e b d o m a d a i r e d e la B a n q u e d 'Angle terre 
d o n n e l es r é s u l t a t s s u i v a n t s : 

Augmentation : 
! Circulat ion 4 8 7 . 3 3 5 1 . s t . 

Portefeui l l e 1 , 4 0 7 . 0 4 5 
C o m p t e d u T r é s o r . 2 2 6 . 3 3 8 

Diminution : 
E n c a i s s e méta l l ique 1 7 2 7 6 9 1 . s t . 
C o m p t e s particuliers? 5 7 . 3 5 6 
R é s e r v e d e s b i l l e t s 5 8 7 . 0 7 0 

La r é s e r v e r e p r é s e n t e 3 7 7/8 0 /o d u 
passif. 

Il e s ' p a s s é cotte s e m a i n e , par le 
B a n k e r s C lear ing h o u s e p o u r 1 3 6 mi l 
l ions s t e r l i n g d e let tres d e c h a n g e et 
m a n d a t s . P e n d a n t la s e m a i n e c o r r e s 
p o n d a n t e d e l 'année d e r n i è r e , i! en était 
pa?pé 144 m i l l i o n s . Ii y a d o r e u n e 
d i m i n u t i o n d e 8 mi l l i ons aleilif«|f. 

LA GUERRE CARLISTE 

Madrid, 3 décembre, soir. — Le cbef 
carlijslts L o s a n g a é té fusi l lé co mat in â 
Albace ia pour c r i m e s du droit c o m 
m u n . 

Madrid, 3 décembre. — La Gaceta 
a n n o n c e qu'au m o m e n t d e part ir p o u r 
l 'armée d u N o r d , trois c o m p a g n i e ? d u 
bata i l lon prov inc ia l d e B a d o j o r o n t r e 
f u s é . 

L e s a u t o r i t é s mi l i ta i res ont e n g a g é 
lea s o l d a t s à r e m p l i r l eur d e v o i r . D e u x 
h e u r e s a p r è s , le bata i l lon e s t parti par
le c h e m i n d e fer d u N o r d . 

M.idrid e s t t ranqu i l l e . 
LA GUERRE CIVILE DANS LA REPURLIQUE 

ARGENTINE 
Bahia, 2 décembre. — S u i v a n t un 

t é l é g r a m m e p u b l i é ic i , la paix aurai t 
é té c o n c l u e e n t r e le g é n é r a l Mitre et la 
g o u v e r n e m e n t . ' L e g é n é r a l Mi tre , s e s 
officiers et s e s s o l d a t s s e r a i e n t a m n i s t i é s 
et d é p o s e r a i e n t l e s a r m e s . L e s a u t r e s 
c o r p s d ' i n s u r g é s n e s e r a i e n t p a s c o m 
pris d a n s l ' a r r a n g e m e n t . 

D'après le m ê m e t é l é g r a m m e , une i n 
s u r r e c t i o n aura i t é c la t é d a n s l 'Uru-

SANTÉ A fQMSSSSS^ '' 
ges e t s a n s frais , par la dé l i c i euse farina 
de Santé de Du Barry de Londres , d i te : 

REVALESCIÈRB. 

Depuis dix aimées, t Académie d* Médecine 
de Paris n'avait émis de rappoil favoralne sur 
aucun médicament; elle vie^t de soi.ir d< 
aa réserve en faveur du F e r d u 1* 
imirtktni. — Ce produit, énuneuuuieiii 
tonique t t îecoitbtiluaiit, contiaiikmeut A 
tous les faxiugieux, ne constipe p** tt uoiruii 
ntèm* la cunaiipation. Il d é v e l o p p e i ' a p -
p e t i t , guérit 1M pâtes couleuia, i anémie, 
i appauvrissement du sang, ran LU» 1«« cons
titutions dabilte et lacùiie la cw^val«scenu«. 
Il est « « p l o y é avec succès dans la diaoète, 
l'dtouia dea divers organes* l'affaiblissassent 
de la vue at la sénilité, dans las maladies 
nerveuses, telles que lachoréa et l'hystérie. 
Chaque flacon porta la signature du D r 

Girard. — Dépôt dans les principale* 
pharmacie»; ' 7273 

L'AFFAIRE D'ARNIM 

Berlin, 3 décembre. — La Gazette 
de la Bourse at iprend q u e iei p r o c è s 
d Ai n im a é i e a journé à u n e é p o q u e in 
d é t e r m i n é e . 

L E P A R L E M E N T A L L E M A N D . 
Berlin, 3 d é c e m b r e . — S é a n c e d u 

P ti-lement a l l e m a n d . — L e s d é p u t é s 
A'saciena-Lo'r.'Tims S i m o n i s , G u e r b e t , 
Winteret. et S c h u t n i b o u r g , on t é l é é l u s 
u> m b r .-de ta comnri- s ion chai g é e d ' e x a -
minLr le b u d g e t et ie projet d ' e m p r u n t 
d e l 'Alsace Lorra ine . 

L e s p o u r s u i t e s contre b s député.* 
sociaiifcit-r. Hei i i id' vi K ^ e n c i e v e r sont 
Kuapeuduea PU(*r la d u r é ; d e la f e s s i o n . 

MM. Bauatgi«rteq et coaaortu d^matr 
<!• ut i|tM i't'i) v j y u t n à la cotKsiiiuliun d«; 
terna ire un Mviela) portant q u e t o u s 
lea Eta i s c o n f é d é t t s auront u n e repré" 
t e n t a t i o n nat iona le not- imée par é l e c 
iii»u. (Col le mot ion a p o u r but da d o n 
ner u n e c o n s t i t u t i o n au Meik ienaboOrg . ) 

U n e c o u t r r - p r u p o s i t i o u dus d é p u t é s 
s o c i a l i s t e s II î - s t ' r u a n n , R e i m e r e t 
c o n s o r t s , tendl int à d o n n e r à t o u s l e s 
Etats c o n f é d é r é s u n e « r e p r é s e n t a t i o n 
nat iona le n o m m é e par vo ie d 'é l ec t ion 
d i rec te , est r e j e t ée . 

L a mot ion B u i t o g a r t e n e.-t a d o p t é e . 
L e s c o n s e r v a t e u r s , le c e n t r e et l e s 

s o c i a l i s t e s v o l e n t c o n t r e . 

Berlin, 3 décembre. — L e Post an
n o n c e q u e b-s d é p u t e s a l s a c i e n s ' l o r -
ra ins ont refusé d e faire part ie d e la 
c o m m i s s i o n c h a r g é e d ' e x a m i n e r le pro* 
je t d e b u d g e t d e l 'A!sace*Lorra ine . 

L e d é p u t é L œ w e a p r o p o s é d e nou
v e a u d e rayer au b u d g e t d e l 'empire le 
créd i t affecté à la légat ion d ' A h e m a g n e 
p r è s le S l - S i e g . . . 

COMMERCE 
DÉPÊCHES TÊLÙGRAPRIQIJES 

Havre, 4 décembre. 
(Dépèche de MM. Scblagdenhauffen et Cc , 

représentés à Roubaix par M. Bulteau-Des-
bonnets . j 

V e n t e s 1 , 0 0 0 b . , pet i te d e m a n d e fer
m e , l ivrable d é l a i s s é . 

Li ver pool, 4 décembre. 
fDépêche de MM. Schlagdeuhauffen et C*, 

représentés a Roubaix par M. Bulteau-Des-
bonnets.) 

Vente» 1 2 , 0 0 0 b . , m a r c h é i n c h a n g é . 

N e w York, 4 décembre. 
(Dépêche de MM. Schlagdenhauffen et G*, 

représenté* a Roubaix par M. Bulteau-Des-
botmets.) 

Coton 14 3 /4 , m a r c h é f e r n e , r e c e t t e s 
p lus m o d é r e r . 

A \i» d i v e r s » 
ANVERS, 3 décembre. — Avis de M. B. 

W A L T H K R . — Cotons : Il a régne un peu de 
d inai.de puur la fi., ture pendant le cou
rant de ce taon, mais l'cxiguité du stock 
sur p a - e n'a pas permis aux affaires de se 
dévHopper Nos cours se raisonnant comme 
suit : middling A.métique fr 92 a 96; fair 
Sautos fr 90; fair Bengale fr. 52. 

Stock au 31 oct. 1874 7751 balles 
Arrivages en novembre. 

Par C pulet, de Londres 254 balles 
Par Cygnet, de Li ver pool 50 • 

8055 balles 
Ventes. 

206 balles Louisiane fr. 85 à 100 
253 * TJpland > 89 à 94 

2637 « SaatoS » 87 à 8s 

3096 balles 
347 » Expéditions directes de l'en

trepôt et des navires en 
débarquement. 

3443 balles 
Stock au 30 novembre 1884 4612 bail»s 
Notre stock se coujpo-e c'a : 3394 b. L (u i -

.•iene >t Texas; 428 b. TJpland; 50 b . B é-
sil; 114 b. LrVa*l; 199 baltes W . a t e m eu 
427 b. Ber ga:e; cmeiniile 4612 la l l e s . 

I! est \s: é en nantit 9,882 hàLasv. 
H A V R E , 3 lif'ceriibie. — C tons : La i v 

mande a été décidément piu.s uiodéiée »'u-
jourd'hui,et nous avons eu, par suite, moius 
d «ffaires à signaler. La fi -ture ne p i e n i 
guère que pour ses besoins immédiats, mais 
nous ne voyons pas de variation à signaler 
dans les cours; ceux*ci restent fermes pour 
bons Louisiane. En Géorgie en a payé 92 
fr. 50 pour du très ordinan.;, en coton nou
veau. Le livrable t st délaissé et faible. Il 
faut voir le low middling chargeant autour 
de 89 fr., le dito Louisiane autour de 93 fr. 
— A terme, on est resté dans les mêmes 
prix : Louisiane décembre, 93 fr.; janvier a 
mars, 91 fr. 50 . 

Laines : On nota de nouveau la venta de 
5^ I-. B . A y r e s , suint de 17» à 190 fr., et 
Ctiitf de 15 b. M.-Video, dito, à 267 fr. 5u. 

MAXCE* AUX BKSTIACX D I FAJUS-LA-VILLKTT» 
DO 3 DÉCEMBRE 1 8 7 4 . 

40t i , RliE NATI0NALB, iU 
(angle du Square Jussitu) 

MACHINES A COUDKE 
Véri tab les A m é r i c a i n e s 

WHEELER & W ILS0N 
Uniaue méd. d'or, Paris 1867 

Unique croix de François-Joseph. Exp 1875, Vienne 

Aucune véritable W H B K L B R et "Wrxsoi» 
sans la marque de fabrique ci contre, qui se 
trouve sur le mouvemeut <H sur le bâti . 

La fabrica'iou de W H I E L K R et WILSOM a 
dépas>é les 800.000 comme numéros d'ordre. 
Ne confondez pasaveedes machines anciennes 
ansoccéen ailleurs au dessous du cours. Le 
numéro d'ordre supérieur aux, 800,000, se 
trouvant sur la piaque, est une garantie 
pour l'acheieur d<> profiter dea derniers 
perfectionnements. 

Toutes les c SILENCIEUSES- » ne saut 
que des imitations européennes de la véri
table machine américaine W H et W 

Seal dépôt pour le \ o r d chez 
H N I I I l \ < -

106, MENATJONALE, 106 

TAMAR INDIEN 
G R I L L O N 

Fruit laxatif rafraîchissant contre 
C O N S T I P A T I O N , •iiiwiaiii, Wankm 
Mk****,r. «ramatotU. farts.—J*» «se> Émte a>M 

à M(jL.baiA, LtiiscîHuUT, pu., 26, t>iv»i40le-Kua 

G - u é r i s o n d e l a 

PHTHIS1E PDLN0NA1RB 
ET DE LA UKOVCIII l V. CHBOMIQUB 

Traitement nouveau.—Brochure de 134 
pages, 10» éd., par le D' Jules lioyer. Envoi 
franco contre 1 fr. 50 en timbrtes-poste. 

S'adresser à M. D E L A H A T E , nhr.-édit', 23, 
place de VEcole-de-Midecine, à Paru. 

à Roubaix, pharm. GOILLX, Grande-Place. 
7118 

•^f t tweffav C\^c%*s 
Par 

• • • • C M 
I m i i . . . 
Vaekei... 
Taureaux. 
VwiWT 
MoutOi^ 
Parca f^a^ 
Matpw. 

. . . . Po«t Prix par ktl«fr. Prix 

i2î ^?.' f i 2 }? l n * o» t.w 

i 28i ï i - 2 l i 2 ! -a , M » • • 
W ** '•<« 1.13 I.M 

•.«.(k'<?4Xt ' i . i n - u k>%*iict »»v •. 
> * ^ . 

^ 

pSpK\ à U Librairie Alfred Rebeux. 

Vingt-sept ans a'un invariable succès,, en 
combattant les dyspepsies mauvaises di
gestions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, 
aigreurs, acidités, palpitations, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse,constipation,diarrhée,dyssenteries, 
coliques,phthisie,toax,asthme,étouffements, 
étourdissements, oppression, congestiou, né 
•rose, insomnies, mélancolie, diabète, fai 
nle.ase , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, in tes 
tins, membrane muqueuse, cerveau et sang, 
— 79,000 cures, y compris celles de Ma
dame la Duchesse de Castlestuart, le duc de 
Piuskow, Madame la marquise de Bréhan, 
Lord Stuard de Decies pair, d'Angleterre, 
e t c . , £tc. — - - - — w 

Cura u» 65,311-
Vervant, le 28 m* -1866 . 

Monsieur, — Dieu sbit bénif v- re Reva-
lescière m'a sauvé la vtë. Mon tenu rérament, 
naturellement faible, était-ruiné par suite 
d'une horrible dyspepsie de huit a JS, traitée 
sans résultat favorable par les médecins, qui 
déclaraient que je n'avais plus que quelques 
mois à vivrp. quand l'éminenle vertu de 
votre Revalescière m'a rendu la santé. 

A . BRUNELIÈRE, curé. 
Cure N» 78 ,30 . 

M. et M™» Léger, de Maladie d» foie, 
diarrhée, tumeur et vomissements* 

Cure N» Gi?,471, 
M. l'abbé Pierre CasteUi, à'Epuisement 

complet, à l'âge de quatre-vingt-cinq ans ; 
la Revalescière l'a rajeuni. « Je prêche, je 
confesse, je visite les malades, je fais des 
voyages assez longs à pied, et je me sens 
l'esprit lucide et la mémoire fraîche. » ". 

Plbv, i i i iu i i i i i i i in que la viande, elle 
économise i ucora 50 fois son prix en médeci
nes. En boitas : 1/4 kil . , 2 fr. 25; 1/2 k i l . , 
4 fr.; 1 kil . , 7 fr.; 12 ki l . , 60 fr. — Les 
Biscuits de Revalescière se maugeut en tout 
temps, soit à sec uu trempés dans de l'eau, 
du lait, café, chocolat, thé, vin, etc. Ils 
rafraîchissent la bouche et l'estomac, enlè
vent les n a - ées et vomissements, même en 
grossesse en mer, ainsi que toute irrita
tion et t te odeur fiévreuse en se levant, 
ou ao>vh certains plais comprouafeitants : 
oiguo s, ail, etc. , ou boissons alcooliques, 
mêurii après le tabac. Améliorant le som
meil, l'appétit et la digestion, ils nour
rissent, en même temps, mieux que la 
viande, donnent un sang pur et des chairs 
ermes et fortifient les personnes les plus 
affaiblies. En boîtes, de 4, 7 et 60 francs 
— La Revalescière chocolatée read appétit, 
digestion, sommeil, é largie et chair» fermes 
aux persounes et aux enfants les plus fai
bles, et nourrit dix fois plus que la viande 
et que le chocolat ordinaire, sans échauffer. 
En boites de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 24 
tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr ; de 576 
tasses, 60 fr.; ou environ 10 c. la laMO. — 
Envoi contre bon de poste, les boues de 
32 et 60 fr. franco. — Dépôt à Roabaix 
chez MM. CoiUe, pharmacien, Morelle-
Bourgeois ; Léon DANJOO , pbarmacien, 
rue de l'Hôtel-de-Ville, à Tourcoing, et 
chez les pharmaciens et épiciers. — Du 
BARRT et G», 26, Place Vendôme, a Paris. 

Le mrwsi\ m BOUBAIX 
*.i «iéaigné p o u r l ' insert ion d e * 

m » OL v i a v i i i à J U D i d i A L R E f 
Z O * t f ATIOISS D E S O C I E T E S et 
lutraa P U B L I C A T I O N S L E G A 
LES L f J U D I C I A I R E S . 

Publications légales 
TRIBUNAL DE COMMERCE D E 

ROUBAIX 

Faillite Louis GBNNEVOISE 

D'un procès-verbal tenu au tri
bunal de commerce de Roubaix l s 
vendredi 27 rovembre 1874, enre
gistré, il apport que le sieur Louis 
GENNEVOISE,'ancien marchand de 
charbons à Roubaix, a obtenu un 
concordat de ses créanciers moyen
nant le paiement intégral du passif. 

Le greffier du tribunal, 
7817 HENRI LEQUENNE. 

D'ua jugement rendu parle tribu
nal decommerce de Roubaix, £en 
dali» du 26 novembre 1874,enregistré, 
il appert que la société P. ROUEL 

51 Ge, ayant son siège à Roubaix, a 
té déclaré nullo, et que Mon

sieur LEQUENNE, greffier à Rou
baix, a été nommé liquidateur de la 
dite société. 

Signé à la minute. 
Le président du tribunal, 

H E N R T BOSSUT. 
Le greffier en chef, 

H . LEQUENNE. 7S18 

I H E D B I E S à Tendre on à Looer 
Etude de M» VANHAECK, notaire 
à Ascq, successeur de Me R E U F L E T 

UJVE JI 4 ISO IV 
À u s a g é e d e r o m m e r r r 

Sise à Roubaix, rue Neuve, 28 

à Vendre en à Looer 
S'adresser audit M» VANHAECK. 

7 U 7 

A l o u e r une grande m a i s o n 
avec porte cochère, magasins, située 
rue du Fresnoy, derrière la gare. 
S'adresser rue Fosse-aux-Chênes, n° 
45. 6597 

A L O U E R une b e l l e m a i s o n 
avec vastes ateliers et porte cochère. 
— S'adr. sser rue d'Iukeimann, 85. 

7791 
A L O U E R . — F i l a t u r e d o 

l a i n e p e i g n é e , 6,000 broches,plus 
de moitié runvideurs ; 2*700 broches 
à retordre, emplacement pour aug
menter. — S'adresser chez M.Henry 
Mathon, rue des Lignes. 6747 

M a i s o n a l o u e r , à usage de 
magasin, Grande-Rue, 7S . — S'a
dresser même rue, 7 5 . 6H65 

A l o u e r , à pouvoir en prendre 
p o s ^ s i ^ n le 1 , r mars 1875, u n e 
g r a n d e e t b e l l e m a i s o n à étage, 
avec porta-eoaftère, située Quai du 
Commerce, n° 11. — S'adresser chez 
Lemesre. frères, W 9 . 7822 

OBJTËT8 à vendre 
A v e n d r e : xr^e m a c h i n e a v a 

p e u r verticale,de dix à douze che-
vaux,presque neuve; 

Une m a e h i n e à v a p e u r ver
ticale de cinq à six chevaux presque 
neuve, avec générateur; prix: \,Î%Q 
francs ; 

Une grande quantité de trans
missions et poulies, engrenages et 
chaise t coussinets nécessaires. 

I n 3 m a e h i n e verticale de 20 à 
25 cheYiux, — S'adresser pour lea 
conditions à M. Denutte, rue de 
l'Aima, 227. 6344 

A V e n d r e d'occasion,une grande 
quantité de R o t s et H a r n a i s en 
parfait é ta t .— S'adresser au buroam 
du journal. 5738 
_._i . u n . . . . . . L. - . ..iiÈBB 

Demandes et Offres à Emplois 
AVIS DB LA niRBGTIOW DU JOURNA.L . 

— Toute réponse envoyée au bureau do 
i ournal deit porter sur l'enteloppe soit 
les initiales indiquées dans l'annoaca 
qu'elle concerne, soit le numéro de cette 
annonce. Ces sortes de If tires sont remi
ses, sans être ouvertes, aux personnes 
intéressées. 

— O i dtinauD' u n d i r e e t f u r 
pour un établir-MU--it de peiguage 
mécaniqu.i dj 1. ...lino.^. Pei-
£-t!< o^a iieilm.iL.ii. i>... po»itioa. — 
FUnonse au bureau du journal, sous 
les lettres F . C. 

— O n d e m a n d e , pour un pei-
gnage mécanique, un o u v r i e r 
b r o s s i e r bien au courant de son 
état et pouvant offrir les meilleures 
références. — Travail immédiat. — 
—S'adresser au bureau du journal. 

— On demande u n b o n d e s s i 
n a t e u r pour tissus peur une daa 
plus importantes fabriqua de la Bel
gique. — Réponse au bureau du . 
journal sous les initiales A . D . 7779 

— Ou demande uue d e m o i s e l l e 
d e . e o m p t o i r , âgée de 25 à 30 
ans, p >uvaut fournir de bons certifi,- . -> 
cats. — S'adresser au bureau du . 
journal. 7778 

U n c h a u f f e u r e o n d n o t o u r -
muni d'exceileuta ceriiftcata èje.di- * * 
plôme de mérite, lauréat au con
cours des chauffeurs, demanda «mat " 
emploi. — Ecrire à Lille, rua do * • 
Fivea, 30, à M. Jean-Auguste. 78)1 

inai.de
iieilm.iL.ii

